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Transitions et résultats

Introduction

La transition de l’école secondaire au monde postsecondaire et au marché du travail
représente une étape critique pour les jeunes. De nouvelles enquêtes commencent à
faire la lumière sur les parcours des jeunes lors de ces années charnières. Si d’autres
recherches s’imposent, il est d’ores et déjà manifeste que ces parcours sont variés et
complexes.

Si l’on veut évaluer le rendement des systèmes d’éducation, il est essentiel de
mesurer les résultats. On a du mal à démêler le rôle des systèmes d’éducation de celui
des collectivités et d’une pléthore d’autres facteurs.

L’indicateur E1 se penche sur les transitions aux études postsecondaires des
jeunes. Les données de l’Enquête sur la population active permettent de retracer,
année après année, la participation à l’école des jeunes, de 15 ans jusqu’à l’âge adulte.
Les tendances relatives à l’obtention du diplôme d’études secondaires sont examinées
à l’aide des données de l’Enquête auprès des jeunes en transition (EJET). Cette enquête
fournit également des données sur la proportion de jeunes qui entreprennent des
études postsecondaires – y compris les jeunes qui n’ont pas terminé leurs études
secondaires – ainsi que sur la situation au regard des  études des jeunes au début et au
milieu de la vingtaine.

L’indicateur E2 permet d’examiner les transitions au marché du travail, et
notamment la question du cumul des études et du travail chez les jeunes, ainsi que les
taux d’emploi, les revenus d’emploi et la mobilité des diplômés récents du
postsecondaire.

L’indicateur E3 a trait à la situation sur le marché du travail et examine les taux
de chômage et les revenus d’emploi selon les divers niveaux de scolarité atteints, au
Canada comme à l’étranger. Des analyses de la relation entre le niveau de scolarité et
le chômage chez les Autochtones vivant hors réserve dans l’Ouest du Canada sont
également effectuées.
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Transitions aux études
postsecondaires

Contexte

Cet indicateur se penche sur la transition de l’école secondaire aux études
postsecondaires. Il permet de faire état des taux de participation aux études pour les
personnes âgées de 15 à 29 ans et d’établir une comparaison entre les taux de 1995-
1996 et ceux de 2005-2006 pour le Canada et les provinces. Les données de l’Enquête
auprès des jeunes en transition (EJET) sont utilisées pour examiner les tendances
relatives à l’obtention du diplôme d’études secondaires en 1999 et 2003 d’après deux
cohortes distinctes de jeunes. Les données de la même enquête servent aussi à établir
le pourcentage de jeunes qui ont poursuivi des études postsecondaires et à examiner
leur cheminement à ce niveau d’études. Ces questions sont analysées tant à l’échelle
du Canada qu’à celle des provinces et des territoires.

Divers facteurs influent sur le niveau de participation aux études postsecondaires
et sur la transition des études au marché du travail : disponibilité des programmes
scolaires, accès au soutien financier, situation du marché du travail ou encore avantages
réels et perçus de l’éducation, par exemple. Au Canada, les variations entre les systèmes
d’éducation de chaque province et territoire jouent également un rôle dans le parcours
des étudiants.

Observations

Participation à des activités d’éducation

La transition aux études postsecondaires s’observe d’abord chez les jeunes âgés de 17
ans, bien que, en 2005-2006, ceux-ci soient plus nombreux à fréquenter l’école
primaire-secondaire qu’ils ne l’étaient 10 ans plus tôt (tableau E.1.1).

Entre 1995-1996 et 2005-2006, le taux de participation au niveau universitaire
est resté stable pour les jeunes âgés de 17 ans, mais il a presque doublé pour les jeunes
âgés de 18 ans, passant de 10 % à 19 % (graphique E.1.1 et tableau E.1.1). Il est
possible que cette augmentation soit partiellement attribuable à l’élimination de la
13e année en Ontario. La tendance à la hausse du taux de participation aux études
universitaires est également manifeste à tous les âges dans la fourchette de 19 à 24
ans, la progression au cours de cette période variant de 4 à 6 points de pourcentage.
En 2005-2006, plus du quart des jeunes adultes âgés de 19 à 22 ans fréquentaient
l’université, et il en allait de même pour le cinquième des jeunes âgés de 23 ans et de
24 ans.
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Au niveau collégial, le taux de participation a fléchi chez les jeunes âgés de 17
ans entre 1995-1996 et 2005-2006, notamment en raison de l’augmentation du taux
de participation au niveau primaire-secondaire. Les jeunes âgés de 18 à 29 ans ont
enregistré des taux de participation comparables au cours des deux années, sauf ceux
âgés de 21 ans dont le taux de participation a diminué au cours de cette période. Ce
sont les jeunes âgés de 18 à 20 ans qui continuent d’afficher les taux de participation
les plus élevés au niveau collégial (graphique E.1.2 et tableau E.1.1).

pourcentage pourcentage

30

0

30

0

25

20

25

20

10

5

10

5

15 15

15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29

Âge

2005-2006

1995-1996

pourcentage pourcentage

0 0

25

20

25

20

10

5

10

5

15 15

15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29

Âge

Graphique E.1.1

Taux de fréquentation aux études universitaires, selon l’âge, Canada, 1995-1996 et 2005-2006

Source : Tableau E.1.1.
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Taux de fréquentation aux études collégiales, selon l’âge, Canada, 1995-1996 et 2005-2006

Source : Tableau E.1.1.
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Taux de participation aux études universitaires,
provinces

Bien que les données ne permettent pas d’examiner les taux de participation par année
d’âge selon la province, on dispose de données pour trois groupes d’âge couvrant la
fourchette de 15 à 29 ans. Le taux de participation aux études universitaires a varié
quelque peu pour le groupe des jeunes âgés de 15 à 19 ans entre 1995-1996 et 2005-
2006, mais la variation la plus importante — manifeste dans toutes les provinces —
est observée dans le groupe des 20 à 24 ans (graphique E.1.3 et tableau E.1.2). Cette
hausse est particulièrement sensible en Nouvelle-Écosse, au Nouveau-Brunswick et
au Manitoba, chacune de ces provinces ayant enregistré une hausse de 10 points de
pourcentage au chapitre du taux de participation aux études universitaires. En revanche,
ce taux est demeuré pratiquement stable en Alberta : il s’établissait à 17 % à la fin de
la période, soit le taux le plus bas de toutes les provinces.

Obtention d’un diplôme d’études
secondaires à 19 ans

Les résultats de l’Enquête auprès des jeunes en transition (EJET), une enquête
longitudinale élaborée par Ressources humaines et Développement social Canada
ainsi que par Statistique Canada, peuvent être utilisés pour mieux comprendre les
principales transitions dans la vie des jeunes, particulièrement leur passage des études
secondaires aux études postsecondaires et à une formation de même que la transition
initiale des études au marché du travail.

L’EJET suit deux cohortes de jeunes tous les deux ans. L’une des cohortes a
commencé à être suivie en 1999, lorsque ses membres avaient entre 18 et 20 ans (la
cohorte B dans l’EJET). La participation des membres composant la seconde cohorte
a aussi commencé en 1999, alors qu’ils avaient 15 ans (la cohorte A dans l’EJET).
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Taux de fréquentation universitaire chez les 20 à 24 ans, Canada et provinces, 1995-1996 et 2005-2006

Note : Le taux de fréquentation est basé sur une moyenne mensuelle de septembre à avril.

Source : Tableau E.1.2.
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On trouvera ici des informations concernant les deux échantillons de personnes
de 19 ans suivis par l’EJET : la cohorte B en 1999 et la cohorte A en 2003. Les
données relatives aux personnes qui avaient 19 ans en 1999 proviennent du premier
cycle de l’EJET et sont représentatives des jeunes Canadiens qui avaient 19 ans en
décembre 1999. Dans le cas des personnes qui avaient 19 ans en 2003, les données
proviennent du troisième cycle de la cohorte A de l’EJET. Au premier cycle, la cohorte
A était représentative des jeunes Canadiens qui avaient 15 ans en décembre 1999,
mais les résultats du troisième cycle pour la cohorte A peuvent ne pas être représentatifs
des jeunes Canadiens qui avaient 19 ans en décembre 2003 (voir le manuel du PIPCE
de 2007 pour plus de renseignements). Cet état de choses ne doit pas être perdu de
vue dans la comparaison du profil de scolarité de ces deux populations de jeunes âgés
de 19 ans.

Entre le moment où les jeunes qui avaient 15 ans en 1999 ont eu 19 ans en
2003, 87 % d’entre eux avaient obtenu leur diplôme d’études secondaires, et une autre
tranche de 5 % étaient encore à l’école secondaire. Un autre groupe de 8 % de ces
jeunes avaient abandonné leurs études secondaires sans avoir obtenu de diplôme
(tableau E.1.3).1

Chez la cohorte de jeunes âgés de 19 ans en 2003, environ 10 % des hommes
étaient considérés comme des décrocheurs, comparativement à 6 % des femmes du
même âge (tableau E.1.3).

Bien qu’il soit nécessaire de faire preuve de prudence dans la comparaison directe
entre les deux groupes de 19 ans qui ont été suivis par l’EJET, les résultats semblent
indiquer que le profil d’obtention du diplôme d’études secondaires des jeunes âgés de
19 ans en 2003 s’était amélioré par rapport à ceux qui avaient le même âge en 1999.
En fait, une augmentation de sept points de pourcentage peut être observée pour ce
qui est de la fréquence d’achèvement des études secondaires.2

Dans les provinces, la proportion de jeunes ayant abandonné les études
secondaires en 2003, l’année pendant laquelle les jeunes de la cohorte A ont eu 19
ans, variait entre 11 % au Québec et environ 4 % à l’Île-du-Prince-Édouard. Au
Québec, le pourcentage de jeunes de 19 ans qui ont obtenu un diplôme d’études
secondaires en 2003 se situait à environ 82 %, soit sous la moyenne canadienne.
Toutefois, 7 % des jeunes du Québec fréquentaient encore l’école secondaire à l’âge
de 19 ans, ce qui représentait le plus gros pourcentage au Canada, à l’instar de la
Nouvelle-Écosse. En 2003, on a observé les plus grands écarts de fréquence d’abandon
des études secondaires entre les hommes et les femmes à Terre-Neuve-et-Labrador,
au Québec et en Alberta. Les provinces dans lesquelles on a observé les plus petits
écarts ou l’absence d’écart étaient l’Ontario, la Saskatchewan et la Colombie-
Britannique (tableau E.1.3).

Parmi ceux qui ont abandonné l’école secondaire avant d’avoir obtenu leur
diplôme, certains finiront par retourner à l’école pour terminer leurs études secondaires
ou pour entreprendre d’autres formes d’études, telle que des études postsecondaires,
avec ou sans l’obtention officielle d’un diplôme d’études secondaires. La dernière
section ci-dessous, portant sur les décrocheurs au secondaire qui retournent aux études,
examine précisément les expériences d’études que les jeunes de la cohorte B de l’EJET
considérés décrocheurs au secondaire entre 18 et 20 ans ont eues une fois qu’ils se
sont retrouvés dans le groupe d’âge des 22 à 24 ans.
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Participation à des études postsecondaires à l’âge
de 22 à 24 ans

Après trois cycles de l’EJET, il est possible d’examiner la situation des personnes qui
avaient entre 18 et 20 ans en 1999 une fois qu’elles ont atteint l’âge de 22 à 24 ans. En
2003, alors que les jeunes de la cohorte B de l’EJET atteignaient l’âge de 22 à 24 ans,
environ les trois quarts de ceux qui n’étaient plus à l’école secondaire avaient fait des
études postsecondaires de quelque nature (terminées ou non au moment de l’enquête)
(graphique E.1.4 et tableau E.1.4).3 Dans le cadre de l’EJET, les études postsecondaires
comprennent tout programme supérieur au niveau d’études secondaires, axé sur
l’obtention d’un diplôme, d’un certificat ou d’un grade, et dont la durée est d’au moins
trois mois. En 2003, le pourcentage des jeunes âgés de 22 à 24 ans sondés dans le
cadre de l’EJET et qui avaient participé à un programme d’études postsecondaires
était plus élevé chez les femmes (82 %) que chez les hommes (71 %) (tableau E.1.4).
La proportion de jeunes qui avaient commencé un programme d’études postsecondaires
mais l’avaient quitté avant l’obtention d’un diplôme était assez semblable pour les
deux sexes (11 % chez les femmes et 13 % chez les hommes).4

Graphique E.1.4

Situation par rapport aux études postsecondaires (EPS) des 22 à 24 ans1 qui ne fréquentaient plus l'école secondaire,
Canada et provinces2, décembre 2003
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1. Cet échantillon représente les jeunes Canadiens qui avaient entre 18 et 20 ans en date de décembre 1999. Il ne représente toutefois pas les jeunes
Canadiens qui avaient entre 22 et 24 ans en 2003.

2. Province de l'interview en 2003.
Notes : Provinces par ordre de participation à des études postsecondaires (EPS). Les répartitions en pourcentage ayant été arrondies, leur somme peut ne pas

donner 100 %. Ce graphique contient certaines évaluations dont le coefficient de variabilité est relativement élevé. Pour plus de détails, veuillez
consulter le tableau E.1.4. Pour plus d'information sur la méthodologie de l'Enquête auprès des jeunes en transition, veuillez consulter le manuel du
PIPCE 2007 (Statistique Canada et Conseil des ministres de l’Éducation (Canada), 2007. Indicateurs de l ’éducation au Canada : Manuel pour le
rapport du Programme d’indicateurs pancanadiens de l ’éducation. N° 81-582-XIF au catalogue. Ottawa.).

Source : Tableau E.1.4.



Indicateurs de l’éducation au Canada

132

E1

Statistique Canada – No 81-582 au catalogue

Dans les provinces, le pourcentage de jeunes qui avaient participé à un
programme d’études postsecondaires lorsqu’ils avaient atteint l’âge de 22 à 24 ans
variait de 80 % à Terre-Neuve-et-Labrador et en Ontario à 65 % en Alberta. Dans
toutes les provinces, le pourcentage de femmes était plus élevé que le pourcentage
d’hommes. La Saskatchewan et l’Alberta étaient les provinces où s’observait le plus
fort pourcentage de jeunes qui avaient obtenu leur diplôme d’études secondaires avant
l’âge de 22 à 24 ans, mais qui n’avaient jamais entrepris de programme d’études
postsecondaires (24 %). Au Québec et en Ontario, les pourcentages enregistrés tant
chez les femmes que chez les hommes étaient plus faibles que les estimations agrégées
à l’échelle du Canada (tableau E.1.4).

Il est raisonnable de penser qu’un pourcentage important de jeunes aient pu
terminer un premier programme d’études postsecondaires avant d’avoir atteint l’âge
de 22 à 24 ans : 44 % des jeunes âgés de 22 à 24 ans en 2003 avaient achevé un
programme d’études postsecondaires, tandis que 20 % n’avaient pas encore terminé
leur premier programme d’études postsecondaires. Certains des jeunes qui avaient
achevé un programme d’études postsecondaires avaient déjà entrepris un autre
programme d’études supérieures. (Ces jeunes sont désignés comme étant des diplômés
des études postsecondaires persévérants. Voir le tableau E.1.4.)

Le pourcentage de jeunes qui avaient obtenu un diplôme d’études
postsecondaires en date de décembre 2003 était le plus élevé au Québec (54 %), ce qui
témoigne en partie la structure du système d’éducation dans cette province
(tableau E.1.4). Au Québec, la plupart des jeunes terminent leurs études secondaires
un an avant ceux des autres provinces, puis ils s’inscrivent à un cégep (établissement
postsecondaire) afin d’entreprendre un programme de niveau collégial complet ou un
programme pré-universitaire.

Si l’accès aux études postsecondaires est considéré non seulement du point de
vue de la participation mais aussi de celui de la persévérance et du succès, il convient
de noter que, lorsqu’ils ont de 22 à 24 ans, environ 12 % des jeunes Canadiens étaient
des décrocheurs des études postsecondaires, c’est-à-dire qu’en 2003, ils avaient entrepris
un programme d’études postsecondaires de quelque nature mais ne l’avaient pas terminé
(tableau E.1.4).

En 2003, à l’échelle du Canada, environ 15 % des jeunes âgés de 22 à 24 ans
étaient diplômés du secondaire mais n’avaient jamais tenté de participer à un
programme d’études postsecondaires (tableau E.1.4). En d’autres mots, au milieu de
leur vingtaine, ils n’avaient pas poursuivi leurs études, pour une raison ou pour une
autre, après avoir reçu la préparation scolaire de base. Un pourcentage relativement
plus élevé d’hommes (18 %) que de femmes (12 %) se retrouvaient dans cette catégorie.
Ce type d’écart entre les sexes a été observé dans toutes les provinces à l’exception de
l’Île-du-Prince-Édouard, où un pourcentage semblable d’hommes et de femmes âgés
de 22 à 24 ans avaient obtenu un diplôme d’études secondaires mais n’avaient jamais
participé à un programme d’études postsecondaires.

Une autre proportion de jeunes âgés de 22 à 24 ans, soit 9 %, étaient des
décrocheurs du secondaire sans formation postsecondaire. Ce pourcentage était plus
élevé chez les hommes (12 %) que chez les femmes (6 %).
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Décrocheurs du niveau secondaire qui retournent
aux études

Certains jeunes décrocheurs du secondaire retournent à l’école un jour ou l’autre pour
terminer leurs études secondaires ou pour entreprendre un programme d’études
postsecondaires. Parmi les jeunes de 22 à 24 ans qui ont participé au troisième cycle
de l’EJET en 2003, certains ont déclaré avoir abandonné leurs études secondaires en
1999, alors qu’ils étaient dans le groupe des 18 à 20 ans. Cependant, au moment où
ils sont entrés dans le groupe d’âge des 22 à 24 ans, 38 % de ces décrocheurs étaient
retournés à l’école et avaient soit obtenu un diplôme d’études secondaires, soit participé
à un programme d’études postsecondaires (tableau E.1.5). Un pourcentage plus élevé
de jeunes femmes (46 %) que de jeunes hommes (33 %) étaient retournées à l’école
en vue d’obtenir leur diplôme d’études secondaires ou de poursuivre des études
postsecondaires (indépendamment du fait d’avoir ou non obtenu un diplôme d’études
postsecondaires).

Dans les provinces, les pourcentages de jeunes qui étaient décrocheurs du
secondaire quand ils étaient dans le groupe des 18 à 20 mais qui, à l’âge de 22 à 24 ans,
avaient obtenu un diplôme d’études secondaires ou entrepris des études postsecondaires
variaient de 27% au Manitoba à 51 % en Nouvelle-Écosse (tableau E.1.5). Au Québec,
en Ontario, au Manitoba, en Alberta et en Colombie-Britannique, les femmes qui
avaient décroché au secondaire étaient plus susceptibles que leurs homologues masculins
d’obtenir un diplôme d’études secondaires ou d’entreprendre des études postsecondaires
plus tard dans leur vie.
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Notes en fin de texte

1. Comme on le précise plus haut à la section C3, les taux d’obtention du diplôme peuvent être différents
en raison des sources de données différentes, des définitions différentes et des différents paramètres
retenus, comme l’âge auquel les mesures sont prises.

2. D’autres chercheurs, notamment Bowlby (2005), ont confirmé ce résultat en utilisant les données
de l’EPA et en montrant que la proportion de décrocheurs au secondaire avait diminué entre le
début des années 1990 et le début des années 2000.

3. Cet échantillon représente les jeunes Canadiens qui avaient entre 18 et 20 ans en date de décembre
1999. Il ne représente toutefois pas les jeunes Canadiens qui avaient entre 22 et 24 ans en 2003.

4. Au tableau E.1.4 et au graphique E.1.4, les jeunes ayant participé à des études postsecondaires en
date de décembre 2003 comprennent les groupes suivants : diplômés des études postsecondaires
persévérants, diplômés des études postsecondaires non persévérants, persévérants des études
postsecondaires et décrocheurs des études postsecondaires. Pour obtenir les définitions de ces
catégories, veuillez consulter le manuel du PIPCE 2007.
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Transitions au marché du
travail

Contexte

S’appuyant sur un examen des taux d’emploi, des gains et de la mobilité des étudiants
et des diplômés au Canada ainsi que dans les provinces et territoires, cet indicateur
fait état de la transition entre les études postsecondaires et le marché du travail.

L’indicateur permet tout d’abord d’analyser la relation entre les études et la
situation de l’emploi au sein de la population âgée de 15 à 29 ans. Ensuite, le passage
des études postsecondaires au marché du travail est examiné à la lumière des données
sur l’emploi à temps plein, les gains et les caractéristiques de la migration. Les diplômés
du postsecondaire représentent un investissement considérable dans le développement
du capital humain. Il importe donc de suivre leur passage des études au marché du
travail.

Observations

Transitions entre les études et le marché du travail

En 2005-2006, un peu plus de la moitié des étudiants âgés de 17 à 29 ans cumulaient
études et travail. À tous les âges dans cette fourchette, le pourcentage d’étudiants
occupant un emploi était plus élevé en 2005-2006 qu’en 1995-1996 (tableau E.2.1).
Pour l’ensemble de ces âges, de fortes proportions d’étudiants au niveau collégial (55 %)
et au niveau universitaire (50 %) déclaraient combiner emploi et études. Parmi les
étudiants âgés de 17 à 25 ans, ceux du niveau collégial sont plus susceptibles de travailler
que ne le sont leurs homologues du niveau universitaire. Chez les jeunes de 26 à 29
ans, toutefois, on observe la situation inverse, les étudiants au niveau universitaire
étant proportionnellement plus nombreux à travailler que les étudiants du niveau
collégial.

Les données provinciales selon le groupe d’âge indiquent également une hausse
globale de la proportion des étudiants qui cumulent études et emploi (tableau E.2.2).
Comme on pouvait s’y attendre, ces proportions augmentent avec l’âge, passant de
37 % dans le groupe des 15 à 19 ans à 57 % dans celui des 25 à 29 ans en 2005-2006.
Et, en règle générale, le pourcentage d’étudiants occupant un emploi selon la province
a grimpé, entre 1995-1996 et 2005-2006, dans chacun des trois groupes d’âge. On
relève cependant d’importantes variations quant au taux de cumul études-emploi d’une
province à l’autre. Dans le groupe des 20 à 24 ans, 30 % des étudiants universitaires à
Terre-Neuve-et-Labrador et près de quatre étudiants sur dix au Nouveau-Brunswick
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travaillaient pendant leurs études en 2005-2006 (graphique E.2.1), comparativement
à près de six étudiants sur dix du même groupe d’âge au Québec et au Manitoba.

En 2005-2006, 71 % des jeunes âgés de 15 ans fréquentaient une école primaire-
secondaire et ne travaillaient pas, et 19 % cumulaient études et emploi (tableau E.2.3).

Chez les jeunes âgés de 18 ans, les combinaisons d’études et d’emploi sont
nettement plus diversifiées, en raison des transitions qui s’opèrent à cet âge. En 2005-
2006, 14 % des jeunes âgés de 18 ans fréquentaient une école primaire-secondaire et
travaillaient, et 14 % étudiaient à ce niveau mais sans occuper d’emploi; 11 % étudiaient
au niveau collégial tout en travaillant et 8 % poursuivaient des études collégiales sans
travailler; 6 % travaillaient pendant leurs études universitaires et, enfin, 11 % étudiaient
à l’université sans occuper d’emploi. Et, toujours en 2005-2006, 21 % des jeunes âgés
de 18 ans travaillaient sans suivre de cours dans le système institutionnel d’éducation
(tableau E.2.3).

Chez les jeunes âgés de 21 ans, les universités attirent l’effectif le plus important
de la population étudiante. En 2005-2006, 14 % des jeunes de cet âge cumulaient
travail et études universitaires, et 15 % fréquentaient l’université sans occuper d’emploi.
Pour toutes les combinaisons possibles d’études-emploi chez les jeunes âgés de 21
ans, les travailleurs qui ne poursuivent pas d’études constituent le groupe le plus
important, soit 42 % de cette population.

À l’âge de 25 ans, une grande majorité des jeunes ont quitté le système
d’éducation. Plus des deux tiers (67 %) des jeunes âgés de 25 ans travaillaient, 6 %
cherchaient un emploi et 9 % ne faisaient pas partie de la population active
(tableau E.2.3). L’examen des catégories de la population active selon le groupe d’âge
révèle un profil analogue : 72 % des jeunes âgés de 25 à 29 ans au Canada n’étaient
plus étudiants et occupaient un emploi en 2005-2006 (tableau E.2.4), 5 % en
cherchaient un et 9 % n’étudiaient pas et ne faisaient pas partie de la population
active.

Les données provinciales mettent en évidence le dynamisme du marché du
travail en Alberta, plus des trois quarts des jeunes âgés de 25 à 29 ans (76 %) de cette
province étant des « non-étudiants ayant un emploi» en 2005-2006 (tableau E.2.4).
Les proportions correspondantes pour les autres provinces se rapprochent davantage
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Graphique E.2.1

Proportion des étudiants âgés de 20 à 24 ans qui allient travail et études, Canada et provinces, 1995-1996 et 2005-2006
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de la moyenne nationale estimée à 72 %, sauf à Terre-Neuve-et-Labrador (62 %) et
en Nouvelle-Écosse (69 %). Et, bien que près de la moitié (48 %) des jeunes âgés de
20 à 24 ans dans l’ensemble du Canada occupaient un emploi en 2005-2006, l’Alberta
affiche la plus forte proportion de travailleurs dans ce groupe d’âge au pays, soit 60 %
(graphique E.2.2). Les estimations pour ce groupe d’âge dans les autres provinces
varient de 34 % à Terre-Neuve-et-Labrador à 54 % en Saskatchewan.

Emploi à temps plein des diplômés du
postsecondaire

Les diplômés de la promotion de 2000, tant au niveau collégial qu’universitaire,
enregistrent, deux ans après l’obtention du diplôme, des taux d’emploi à temps plein
supérieurs à ceux de la promotion de 1995 (tableau E.2.5). Au niveau universitaire,
74 % des diplômés de la promotion de 2000 travaillaient à temps plein deux ans après
l’obtention de leur diplôme, comparativement à 69 % des diplômés de la promotion
de 1995 (graphique E.2.3). Au niveau collégial, les proportions correspondantes
s’établissent à 78 % pour les diplômés de la promotion de 2000 et à 70 % pour ceux de
la promotion de 1995 (graphique E.2.4). Cinq ans après l’obtention du diplôme,
environ 80 % des diplômés du postsecondaire travaillaient à temps plein, comme
c’était le cas en 1995. Dans toutes les provinces, les diplômés universitaires sont
proportionnellement plus nombreux à travailler à temps plein cinq ans après l’obtention
du diplôme qu’ils ne l’étaient deux ans après l’obtention du diplôme.

Le profil observé chez les étudiants du niveau collégial de la promotion de
2000 varie davantage d’une province à l’autre. En général, on constate aussi chez les
diplômés du niveau collégial un taux plus élevé d’emploi à temps plein cinq ans après
l’obtention du diplôme que deux ans après. Cependant, les diplômés de la promotion
de 2000 au Manitoba et en Saskatchewan n’enregistrent presque aucune augmentation
de ce taux, tandis que ceux de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick accusent
même un léger recul à ce chapitre.

Graphique E.2.2

Proportion de la population âgée de 20 à 24 ans qui n'était pas étudiante et avait un emploi, Canada et provinces, 2005-2006

Source : Tableau E.2.4.
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Dans plusieurs provinces, le taux d’emploi à temps plein cinq ans après
l’obtention du diplôme est légèrement inférieur chez les diplômés du postsecondaire
de la promotion de 2000 que chez ceux de la promotion de 1995. C’est le cas du
Québec, du Manitoba et de la Colombie-Britannique au niveau universitaire et du
Nouveau-Brunswick au niveau collégial.

Graphique E.2.3

Pourcentage de diplômés universitaires de 1995 et de 2000 travaillant à temps plein, deux ans et cinq ans après l’obtention
du diplôme, par province d’études

Source : Tableau E.2.5.
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Graphique E.2.4

Pourcentage de diplômés collégiaux de 1995 et de 2000 travaillant à temps plein, deux ans et cinq ans après l’obtention
du diplôme, par province d’études

Source : Tableau E.2.5.
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Dans la plupart des domaines d’études et pour les deux périodes examinées, les
hommes sont proportionnellement plus nombreux à travailler à temps plein que les
femmes (tableaux E.2.6 et E.2.7). Entre 1995 et 2000, le pourcentage des diplômés
travaillant à temps plein deux ans après l’obtention du diplôme a augmenté chez les
hommes comme chez les femmes, alors que, cinq ans après l’obtention du diplôme,
ce pourcentage a légèrement diminué chez les hommes et a augmenté chez les femmes.

Au niveau collégial, les diplômés de la promotion de 2000 de la plupart des
domaines d’études étaient plus susceptibles d’occuper un emploi cinq ans après
l’obtention de leur diplôme qu’après deux ans seulement. Font exception à cet égard
les diplômés des programmes de sciences physiques et de la vie et de technologies,
ainsi que des programmes d’agriculture, de ressources naturelles et de conservation.

En 2000, cinq ans après l’obtention du diplôme, on observe chez les diplômés
universitaires une forte variation des taux d’emploi selon le domaine d’études
(tableau E.2.6). Les proportions les plus importantes de diplômés universitaires
occupant un emploi à temps plein se retrouvent dans le domaine du commerce, de la
gestion et de l’administration publique et dans celui des services personnels, de
protection et de transport. Les taux les plus faibles, en revanche, sont relevés parmi
les diplômés des programmes d’arts visuels et d’interprétation et de technologies des
communications, des programmes de sciences physiques et de la vie et de technologies,
ainsi que des programmes de sciences humaines.

Scolarité et revenus d’emploi

Les diplômés universitaires obtenaient des revenus annuels médians supérieurs à ceux
des diplômés du niveau collégial en 1995 et en 2000 (tableau E.2.8). Si les revenus
médians en dollars constants de 2001 des diplômés universitaire ont, en règle générale,
légèrement augmenté entre 1995 et 2000, les gains des diplômés du niveau collégial
se sont maintenus à 28 000 $ deux ans après l’obtention du diplôme et ont diminué
cinq ans après l’obtention du diplôme. Cette tendance se manifeste dans l’ensemble
des provinces et des territoires, sauf en Ontario et en Alberta, où les diplômés du
niveau collégial ont affiché une hausse de leurs revenus médians entre 1995 et 2000.

La répartition des revenus des diplômés de la promotion de 2000 montre que
les hommes gagnent généralement plus que les femmes, les écarts les plus marqués
étant observés dans le 75e percentile deux ans et cinq ans après l’obtention du diplôme
(tableau E.2.9). L’écart relevé dans la répartition des revenus entre les diplômés de
niveau collégial et les diplômés de niveau universitaire se creuse cinq ans après
l’obtention du diplôme pour s’établir à 13 000 $ au 50e et au 75e percentiles,
comparativement à 10 000 $ au 50e  percentile et à 12 000 $ au 75e percentile deux ans
après l’obtention du diplôme.

Deux ans après l’obtention du diplôme, tant en 1995 qu’en 2000, les revenus
médians des diplômés du niveau collégial sont restés stables pour les hommes aussi
bien que pour les femmes (tableau E.2.10). En revanche, cinq ans après l’obtention
du diplôme, les revenus des hommes ont diminué et ceux des femmes se sont maintenus
à 31 000 $. Les diplômés de tous les domaines d’études ont vu leurs gains augmenter
en 2000, de deux à cinq ans après l’obtention du diplôme. Les diplômés de 2000 des
programmes en éducation du niveau collégial gagnaient les revenus les plus bas deux
ans et cinq ans après l’obtention du diplôme, et les diplômés des programmes
d’architecture, de génie et de services connexes, les revenues les plus élevés. En outre,
l’écart entre les hommes et les femmes au chapitre des revenus est plus important au
niveau collégial qu’au niveau universitaire, dans tous les domaines d’études, mais surtout
dans les sciences humaines et dans les services personnels, de protection et de transport.
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Les revenus médians des diplômés du niveau universitaire diffèrent nettement
de ceux des diplômés du niveau collégial et ont généralement augmenté entre 1995 et
2000 pour les hommes et les femmes dans la plupart des domaines d’études
(graphique E.2.5 et tableau E.2.11). Cependant, les revenus médians varient
considérablement d’un domaine d’études à l’autre. Cinq ans après l’obtention du
diplôme, les revenus médians des diplômés universitaires de la promotion de 2000
variaient de 34 000 $ pour les diplômés des programmes d’arts visuels et d’interprétation
et de technologies des communications, à 55 000 $ pour ceux des programmes
d’architecture, de génie et de services connexes. Bien que les femmes diplômées
universitaires gagnaient moins que les hommes dans la plupart des domaines d’études,
l’écart entre les sexes a diminué au cours de la période, surtout dans le domaine des
mathématiques, de l’informatique et des sciences de l’information.

Graphique E.2.5

Revenu annuel médian des diplômés universitaires de 1995 et 2000 travaillant à temps plein, cinq ans après l'obtention de
leur diplôme, selon le sexe et le domaine d'études (en milliers de dollars constants de 2001)

1. ÉDU - Éducation; ART - Arts visuels et d’interprétation, et technologie des communications; HUM - Sciences humaines; SOC - Sciences sociales et
de comportements, et droit; COM - Commerce, gestion et administration publique; PHY - Sciences physiques et de la vie, et technologies; MATH -
Mathématiques, informatique et sciences de l’information; ARC - Architecture, génie et technologies connexes; AGR - Agriculture, ressources naturelles
et conservation; SAN - Santé, parcs, récréation et conditionnement physique.

Note : Certaines données doivent être utilisées avec précaution. Voir le tableau E.2.11 pour plus de détails.

Source : Tableau E.2.11.
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Mobilité des étudiants et des diplômés du
postsecondaire

Chez les diplômés de 1995 et de 2000, la propension à migrer hors de la province ou
du territoire d’origine pour poursuivre des études est plus marquée au niveau
universitaire qu’au niveau collégial (tableaux E.2.12 et E.2.13). Parmi les diplômés
universitaires de 2000, 8,6 % avaient quitté leur province de résidence pour étudier à
l’université dans une autre province, soit plus du double du taux de mobilité des
étudiants observé chez les diplômés du niveau collégial (3,5 %).

1995 2000

Femmes

Hommes
Les deux sexes

Femmes

Hommes
Les deux sexes
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Contrairement aux diplômés de 1995, la migration des diplômés était supérieure
à celle des étudiants dans le cas des diplômés universitaires et collégiaux de 2000.
Parmi les diplômés universitaires de 2000, le pourcentage de diplômés ayant quitté
leur province d’études deux ans après avoir obtenu leur diplôme (11,6 %) a dépassé le
pourcentage d’étudiants ayant quitté leur province de résidence pour fréquenter
l’université (8,6 %). Au niveau collégial, 5,9 % des diplômés avaient quitté leur province
d’études deux ans après avoir obtenu leur diplôme, dépassant ainsi le pourcentage
d’étudiants ayant quitté leur province de résidence pour fréquenter le collège (3,5 %)
(tableau E.2.13). En 1995, la situation inverse prévalait, la migration des étudiants
étant supérieure à celle des diplômés, particulièrement au niveau universitaire
(tableau E.2.12).

Graphique E.2.6

Caractéristiques de la mobilité des diplômés universitaires de 2000, Canada et provinces

Source : Tableau E.2.13.
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En 2000, le Québec et l’Ontario ont continué d’enregistrer des taux de migration
de sortie des étudiants et des diplômés universitaires moins élevés que ceux observés
dans les autres provinces ou territoires (graphique E.2.6). L’Ontario affichait également
des taux plus faibles de mobilité des étudiants et des diplômés au niveau collégial
(graphique E.2.7). L’Alberta se classait au premier rang au pays pour ce qui est de la
migration nette d’entrée des diplômés des niveaux collégial et universitaire. Au niveau

 Migration afin d’étudier-Sortie

 Migration afin d’étudier-Entrée
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collégial, l’Alberta est la seule province à afficher des gains importants au chapitre de
la migration nette globale. Au niveau universitaire, l’Ontario est la seule autre province
à profiter d’un bilan migratoire positif, mais à un taux nettement inférieur à celui de
l’Alberta.

Terre-Neuve-et-Labrador a continué d’accuser les pertes les plus importantes
en pourcentage quant à la mobilité des étudiants et des diplômés du niveau collégial,
suivie de près par les territoires. Au niveau universitaire, plusieurs provinces ont subi
des pertes nettes pour ce qui est de la mobilité des étudiants et des diplômés : Terre-
Neuve-et-Labrador, l’Île-du-Prince-Édouard, la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-
Brunswick, le Manitoba et la Saskatchewan. En ce qui concerne les diplômés
universitaires de la promotion de 2000, la Nouvelle-Écosse affichait un bilan migratoire
positif pour les étudiants. Toutefois, cette province inscrivait des pertes nettes
substantielles à son bilan migratoire général, en raison d’un important mouvement de
migration de sortie des diplômés.

Graphique E.2.7

Caractéristiques de la mobilité des diplômés collégiaux de 2000, Canada, provinces et territoires

Note: Les points de données qui ne figurent pas sur le graphique ont été omis parce que les données sont trop peu fiables pour être publiées ou ont été
supprimées pour des raisons de confidentialité en vertu de la Loi sur la statistique. Ce graphique présente également certaines estimations dont les
coefficients de variation sont relativement élevés. Voir le tableau E.2.13 pour plus de détails.

Source : Tableau E.2.13.
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Résultats sur le marché du
travail

Contexte

Cet indicateur montre l’incidence de différents niveaux de scolarité sur le marché du
travail au chapitre du chômage et des revenus d’emploi.

L’un des objectifs majeurs des systèmes d’éducation consiste à former des citoyens
qui sont à même de participer à une économie et à une société modernes axées sur le
savoir, en qualité de travailleurs efficaces. Le présent indicateur porte sur deux résultats
importants sur le marché du travail en comparant les taux de chômage et les revenus
d’emploi selon le niveau de scolarité au Canada et dans d’autres pays industrialisés. Il
considère également les différences pour les cohortes plus jeunes, fournissant des
indications sur la façon dont les jeunes ayant atteint différents niveaux de scolarité se
débrouillent dans la transition de l’école au marché du travail. Les nouvelles données
de l’Enquête sur la population active relatives à la population autochtone de l’Ouest
du Canada font la lumière sur la relation entre le niveau de scolarité et le taux de
chômage chez les Autochtones vivant hors réserve dans ces provinces.

Ces mesures peuvent aider les élèves et les éducateurs à comprendre les avantages
d’une scolarité plus élevée et permettre d’identifier des segments de la population
pour lesquels une intervention en matière de politique pourrait être nécessaire.

Observations

Taux de chômage et niveaux de scolarité

Au Canada, le début des années 1990 a été marqué par une récession qui a atteint son
creux en 1993 avec un taux de chômage de 11 %. L’économie a amorcé une reprise
dans la seconde moitié de la décennie, et le taux de chômage est progressivement
redescendu, atteignant 6 % en 2006 (tableau E.3.1).

Alors que les taux de chômage étaient élevés pour tous au début des années
1990, les personnes les plus instruites s’en sont les mieux tirées. Au plus fort de la
récession, le taux de chômage des Canadiens sans diplôme d’études secondaires se
situait à 17 %, comparativement à 6 % pour les diplômés universitaires. En 2006, il
était tombé à 12 % pour les personnes sans diplôme d’études secondaires et à 4 %
pour les diplômés universitaires (graphique E.3.1).
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En 2006, le taux de chômage des personnes âgées de 25 à 29 ans sans diplôme
d’études secondaires s’élevait à 13 %, contre 4 % pour les diplômés universitaires
(tableau E.3.2). En 2006, le taux de chômage des diplômés universitaires âgés de 25 à
29 ans variait de 2 % à 7 % parmi les provinces. Par contre, le taux de chômage des
Canadiens sans diplôme d’études secondaires variait de 6 % en Alberta à plus de 20 %
dans les quatre provinces de l’Atlantique (graphique E.3.2).

Globalement, le taux de chômage des personnes n’ayant pas terminé d’études
secondaires était au moins deux fois plus élevé que celui des diplômés universitaires
dans toutes les provinces sauf en Colombie-Britannique en 2006, et au moins trois
fois plus élevé dans plus de la moitié des provinces (tableau E.3.2 et graphique E.3.2).
Les jeunes ayant un faible niveau de scolarité sont le plus à risque d’être marginalisés
sur le plan économique, particulièrement sur les marchés du travail moins dynamiques.
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Graphique E.3.1

Taux de chômage de la population âgée de 15 ans et plus, selon le niveau de scolarité, Canada, 1990 à 2006
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1. Comprend les personnes qui n’ont pas de scolarité ou qui ont un niveau de scolarité inférieur au diplôme d’études secondaires.
2. Comprend les diplômés des études secondaires et les personnes ayant suivi des études postsecondaires sans obtenir de certificat ou de diplôme.
3. Comprend les personnes avec diplôme ou certificat de métier d’une école de métiers ou à la suite d’une période d’apprentissage; diplôme ou certificat non

universitaire d’un collège communautaire, cégep, école de sciences infirmières et des programmes semblables de ce niveau; certificat universitaire inférieur
au baccalauréat.

4. Comprend les personnes avec baccalauréat ou diplôme ou certificat universitaire supérieur au baccalauréat.
Notes : Les données pour 1995 à 1998 ont fait l’objet d’une révision et sont différentes de celles publiées antérieurement dans le rapport du PIPCE 2005

(Statistique Canada et Conseil des ministres de l’Éducation (Canada), 2005. Indicateurs de l’éducation au Canada : Rapport du Programme
d’indicateurs pancanadiens de l’éducation. N° 81-582-XIF au catalogue. Ottawa.).
Le taux de chômage est basé sur une moyenne mensuelle de janvier à décembre.

Source : Tableau E.3.1.
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Taux de chômage et niveaux de scolarité de la
population autochtone

Au sein de la population autochtone âgée de 15 ans et plus, les niveaux de scolarité
plus élevés sont associés à des taux de chômage plus faibles. Cette relation est mise en
évidence par les données sur la population active autochtone hors réserve du Manitoba,
de la Saskatchewan, de l’Alberta et de la Colombie-Britannique pour 2005 et 2006.
En 2005, les Autochtones sans diplôme d’études secondaires affichaient un taux de
chômage de 21,5 %, comparativement à 3,7 % pour les diplômés universitaires
(tableau E.3.3). En 2006, bien que le taux de chômage des Autochtones diplômés
universitaires ait augmenté de 2,2 points de pourcentage par rapport à 2005, les
membres de ce groupe couraient presque trois fois moins de risques de se retrouver
au chômage que les Autochtones n’ayant pas terminé d’études secondaires.

Éducation et revenus d’emploi

Le niveau de scolarité a une forte incidence sur les revenus d’emploi. Pour l’individu,
la promesse de revenus supérieurs peut inciter à investir davantage dans les études.

La répartition des personnes touchant un revenu selon le niveau de scolarité
révèle une polarisation des revenus, les plus élevés revenant largement aux personnes
les plus scolarisées. En 2000, plus de 60 % des personnes dans la catégorie inférieure
des revenus annuels (moins de 20 000 $) n’avaient pas plus qu’un diplôme d’études
secondaires. En revanche, plus de 60 % des personnes de la catégorie supérieure des
revenus (100 000 $ et plus) détenaient un grade universitaire (graphique E.3.3 et
tableau E.3.4).

Graphique E.3.2

Taux de chômage chez les 25 à 29 ans, certains niveaux de scolarité, Canada et provinces, 2006

1. Comprend les personnes qui n’ont pas de scolarité ou qui ont un niveau de scolarité inférieur au diplôme d'études secondaires.
2. Comprend les personnes avec baccalauréat ou diplôme ou certificat universitaire supérieur au baccalauréat.
Note : Le taux de chômage est basé sur une moyenne mensuelle de janvier à décembre.

Source : Tableau E.3.2.

Î.-P.-É.Sask. Can.Man. N.-B.C.-B.Alb.

pourcentage pourcentage

Ont. N.-É.Qc T.-N.-L.

60

0

30

40

50

10

20

60

0

30

40

50

10

20

Inférieur aux études
secondaires1

Études universitaires2



146

E3 Indicateurs de l’éducation au Canada

Statistique Canada – No 81-582 au catalogue

Graphique E.3.3

Distribution des personnes ayant un revenu, selon le niveau de scolarité à différents niveaux de revenu d'emploi, Canada, 2000

1. Comprend les personnes qui n’ont pas de scolarité ou qui ont un niveau de scolarité inférieur au diplôme d'études secondaires.
2. Comprend les diplômés des études secondaires et les personnes qui ont suivi des études postsecondaires sans obtenir de certificat ou de diplôme.
3. Comprend les diplômés en formation professionnelle au niveau des métiers.
4. Comprend les diplômés des collèges communautaires, des cégeps, des écoles de sciences infirmières et des programmes semblables de ce niveau.
5. Comprend les titulaires d'un grade ou d'un certificat universitaire (inférieur ou supérieur au baccalauréat).

Source : Tableau E.3.4.
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En 2003, les revenus annuels moyens (avant impôt) étaient de 69 % plus élevés
pour les diplômés universitaires et de 12 % plus élevés pour les diplômés des collèges
et des écoles de métiers que pour les diplômés du secondaire (tableau E.3.5). Les
personnes qui n’avaient pas terminé leurs études secondaires gagnaient, quant à elles,
22 % de moins que les diplômés du secondaire. Des différences comparables s’observent
dans tous les pays industrialisés (graphique E.3.4).

Graphique E.3.4

Revenu d’emploi relatif selon le niveau de scolarité des personnes âgées de 25 à 64 ans, certains pays de l’OCDE (diplôme
d’études secondaires et de la formation professionnelle = 100), 2002, 2003 et 2004

ratio ratio

Notes : Les pays sont classés par ordre descendant des gains relatifs de la population titulaire d’un grade universitaire.
Les données pour l’Italie au niveau collégial ne sont pas disponibles.

Source : Tableau E.3.5.
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Les différences entre les revenus annuels moyens selon le niveau de scolarité
augmentent avec l’âge pour atteindre un sommet dans le groupe des 50 à 54 ans
(tableau E.3.6). Les écarts les plus marqués sont relevés entre les diplômés universitaires
et les autres travailleurs. Dans le groupe des 25 à 29 ans, les diplômés universitaires
gagnaient en moyenne 31 000 $, soit à peu près un tiers de plus que les personnes sans
diplôme d’études secondaires, qui gagnaient 21 000 $ (graphique E.3.5). Dans le
groupe des 50 à 54 ans, les diplômés universitaires gagnaient en moyenne 61 000 $,
soit plus de deux fois le salaire des travailleurs sans diplôme d’études secondaires
(29 000 $).

Graphique E.3.5

Revenu d’emploi moyen, selon le groupe d’âge et le niveau de scolarité, Canada, 2000

1. Comprend les personnes qui n’ont pas de scolarité ou qui ont un niveau de scolarité inférieur au diplôme d'études secondaires.
2. Comprend les diplômés des études secondaires et les personnes qui ont suivi des études postsecondaires sans obtenir de certificat ou de diplôme.
3. Comprend les diplômés en formation professionnelle au niveau des métiers.
4. Comprend les diplômés des collèges communautaires, des cégeps, des écoles de sciences infirmières et des programmes semblables de ce niveau.
5. Comprend les titulaires d'un grade ou d'un certificat universitaire (inférieur ou supérieur au baccalauréat).

Source : Tableau E.3.6.
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